
L I L L E 
LE DIMANCHE A LILLE 

fourni* des S mai iOOM 
V» drssanehe après Piqua». 
aaeeae an musique — A 11 b Ipl, *pMs» 

PWre-Deme de Consolation. A l'occasion du 
deuxième anniversaire de sa fondation, le 
Cercle raendoMmste l'Espérance exécutera 
plusieurs moro>nux 

Association amicale des anciens 41ères 
des f r i re» de Moulins Lille — A midi 
* f lise Saint Viu'-ent de Paul, bénédicuou du 
tlrrt|H»eu A six heures banquet. 

exposition artistique. — De dix heures 
du matin 4 six heures du soir, à l'Union 
artistique, 36 bis. rue Négrier. 

Revue des sapeurs-pompiers — A 11 h.. 
Square Huault, revue du matériel des sapeurs 
pompiers. 

Société des anciens caporaux, brigadiers 
e t musiciens classés — Fête anniversaire 
«le la fondation : a ro1d1, messe * l'église 
Bairrt-Maurioe, en mémoire des membres 
dccédés ; à trois lieu/v», banquet au SiAge, 
Au Galion, rue de l'Arc, 5. 

Kg Usa Saint Benoit Cabra et Notre-Dame 
4» Pel levoisin. — Mois de Notre-Dame de 
Feilevoisjn : à ciuq heures, salut, solennel 
sermon par M. l'abbé Beaufort. 

SJocMte régionale d'aortioulture. — A 
cinq heures, au Palais Bamaau, séaaoe so
lennelle de distribution de récompenses. 
fisslfir»its de M. de Smet, horticulteur à 
Gand. Concert par la musique 4e l'impri
merie Danel. 

V*stte de l 'etseUeseaent des Baux iadue-
t»sfas»i rue Scint-Rernard, de dix heures du 
matin à quatre heures du soir. 

nnaseras. — De quatre 4 cinq heures, au 
Rond-Point de 1'Kapleaade. par la musique 
du 43e régiment dfnfantene. 

De quatre 4 ciuq heures, place du Con
cert, pet la fanfare du 16* bataillon de chas-

L O O S — N o y é . — A la suite d'une 
(rare discussion avec sa femme, un homme 
originaire de Salnt-Qoentin et ouvrier chez 
M. Lecourt, 6 la Planche-4-Quesnoy, s'est 
jeté dans le canal et s'y est noyé. 

T H l M B S 3 I X . - T l e U a a e d e eos> 
d é \ n a e m e a t . — Jeudi «près midi, MM. 
Lagard", garde-champêtre A Thumesrùl. et 
Drain, agent de police, se rendaient à Lille, 
lorsqu'ils aperçurent deux chevaux embal
las attelés a un tombereau. 

Sans hésiter, ils se jetèrent à la tête des 
chevaux et les maîtrisèrent. i 

Malheureusement, M. Lagarde a reçu un 
coup de pied de cheval qui lui a fracturé 
le liras gauche. Il a été reconduit à son 
domicile. 

M Drain en a été quitte pour quelques 
égratignures. 

V O L H a d C r - O n - T A J D f f T 

à Haubourdiu 

De neuf heures 4 onze heures du soir, 
sejoare Plerre-Ricert, concert et îllumma-
tieos 

Palais des Beaux-Arts. 
Mnséai industriel et technologique, 4 la 

IsaHo ana-éuere», quai de la Basse-Deflle. 
Musée éTHieteire aeruraUo. à l'ancienne 

FaonHé des Sciences, rue des Fleurs. 
atnece s s — m u i s l , rue du Lombard 
Ces musées soat ouverts de 10 heures 4 

4 heure» du soir. 
afa*«M anx oiseastx. — Place des Quatre-

Chemins. 

LES IMMFESTATNIK EXTÉRIEURES DU CULTE 

L'affaire relative aux cérémonies exté-
• du culte, 4 l'occasion des enterre-
i est revenue pour la sixième fois de

nt le tribunal de Simple police de Lille 4 
l'audience d'hier. 

M" BataUle et Delepoulle représentaient 
les prévenus. 

Le Conseil d'Etat n'ayant pas encore sta
tué sur le recours pour abus, M. le juge 
Laaeien a remis l'affaire 4 une date indéter
minée. 

s feedété t a d e u s t r l e l l e . — Visite de 
Fusine électrique des tramways. — Une 
centaine de membres de la Société indus
trielle, ayant i leur Ule M. Bigo-Danei, pré
sident ont visité, hier après-midi, la magni
fique usine électrique des tramways. 

M. Oewaid, le sympathique directeur de la 
Compagnie, MM. Nioolini et de Loriot, avec 
la plus grande amabilité, ont fourni sur 
chacun des services, lac détails las plus in
téressants e l l e s plus complets. 

Noue avons donné 4 nos lecteurs, il y a 
quelques mois, des renseignements relatifs 
4 la disposition des salles de l'usine, aux 
chaudières et aux dynamos. 

Depuis ce temps, la distribution du cou
rant a été Installée et on a pris les premières 
dispositions pour l'établissement de neuf 
nouvelles «Mudièras et des dynamos dans 
la eeaeeda^dùle d«V iqd^ansWsaJles. ; 

Les neuf chaudières et les dynamos ter
minées suffisent 4 assurer le fonctionne
ment de le traction. 

Pris de quatre millions ont été dépensés 
4 l'usine. 

Six voitures, provenant des ateliers de 
construction du Nord de la France, 4 Blanc-
Miseeron. sont remiaées sous le hangar de 
la rue Roland ; cinq sont 4 huit roue», quatre 
grandes et quatre petites, une à quatre 
grandes roues. 

Elles ont deux marchepieds et sont plus 
élevées que les voitures actuellement an cir
culation. 

Le» plates-fermes peuvent contenir dix 
f ireeaaas et la wattman : des garde-corps y 
sont placés pour la protection des voyageurs. 
Par des glaces disposées devant lui le watt
man sera i l'abri du froid et des intempé
ries. 

L'intérieur est divisé en deux classes, de 
douze pièces chacune, la première classe 
avec coussins de velours, la seconde avec 
banquettes de bois non rembourrées. 

I! y existe des Blets pour les bagages. 
Les voitures seront éclairées par des lam

pes 4 Incandescence. 
La direction est indiquée par le nom du 

poiat terminus au-dessus du wattman. 
Las membres de 1» Société Industrielle 

ont vivement remercié MM Oswaid, de Lo-
nol et Nioolini, et se sont retirée enehantés 
de la visite qu'ils venaient de faire. 

P a e v r a p e t i t t — Samedi après-midi, 
•are une heure, de jeunee enfants louaient 
Place des Reignaux près d'un manège de 
chevaux de bois. Tout 4 coup l'un dTentre 
eux, Lucien Stenschow, 6 ans, dont les 
parents d'origine russe habitent rue du 
Bourdeau. 177 s'avisa de traverser la rue. 
S u même moment arrivait une voiture ap
partenant 4 M. Janssens, marchand de 
levure Square Ruault, 10. Le conducteur ne 
put arrêter 4 tempe le cheval, et le pauvre 
bambin (Ut renversé. 

Il port» une blessure très grave i la tête. 
Od craint que le orine ne soit fracturé. Le 
docteur Gérard qui a donné les premiers 
soins • ordonné le transfert immédiat 4 l'hô
pital Saint-Sauveur. 

Cliente dsvea l e e r o r t l n > a . t l o a e — 
Dana la nuit de vendredi 4 samedi vers deux 
heure»et demie un colporteur, Jules Ledeni 
86 ans, trompé par l'ooscurité est tombé 
dan» le fossé des fortifications près de la 
perte des Postes. 

M. 1» docteur Legrand a constaté une 
fracture du tibia gauche et a ordonné le 
transfert de Ledeni 4 l'hôpital Ste-Eugénie. 

( O N C E d T S M I L I T A I R E » * 

Mme veuve Dumeser. née Catherine Le-
f»bvre, 70 ans. linhitant rui' Gambette, 'S'>, 4 
Haubourdin, constatait 4 sa rentrée, samedi 
soir.vi-rs il h . lu disparition d'un petit coffret 
contenant environ 2S0U0 francs: vingt mille 
francs en obligations diverses et ô.uoo en 
numéraire. 

Cette somme était déposée dan» un tiroir 
d'une commode se trouvant dans une cham
bre du premier étage. 

Mme Dumeser qui habite avec son gendre, 
M. Jean Bonduel. avait, le matin vers 7 b , 
quitté son domicile accompagnée de sa fille. 
M. Bonduel n'ava t pas tardée les suivre. 

Le Ois de Mme Dumeser était rentré ver» 
11 h. 1/ -i et ayait constaté que deux pote de 
fleurs se trouvant sur l'appui de la fenêtre 
étaient tombés, mais il n avait pas attaché 
d'importance 4 ce fait. » 

La gendarmerie d'Haubourdin qui a corn-
menée une enquête, a entendu différentes 
déposition». 

Tous le» meuble» de la maison occupée 
par Mme veuve Dumuser ont été fouillés, 
mais, on n'a relevé de trace d'effraction que 
sur le meuble contenant le» économies de 
cette dame; un coffre oootenant une certaine 
somme appartenant au gendre n'a Des été 
enlevé. 

L'enquête continue. 

ARM ENTIERES 
B O I S f i R K M K R . — Une singulière 

aventure est arrivée à Br>is-Orenier, lors du 
dépouillement du ssrutin dans cette com
mune, on a constaté que par une distraction 
peu pardonnable en pareil cas, un électeur 
inexpérimenté, au lieu du bulletin du vote 

s le son candidat préparé, a fait déposer dans 
l'urne une facture acquittée 4 son nom. 
Nous ne nommerons pas le maladroit, mais 
son Inattention a été cause de la perte d'une 
voix pour son candidat, ce genre de bulle
tin ne pouvant être admis en compte. Espé
rons que l'affront qu'il a reçu lui profitera 
et qu'il fera plus attention 1» prochaine fols. 

HAZEBROUCK 
Inet l tntear s e a i w a j e o . — On lit 

dans Vindicateur : 
L'ouverture du scrutin, dimanche der

nier, a été marquée par des incidents re
grettables dans une petite commune voi
sine d'Hazebrouck. 

Par ordre du préfet du Nord, on y votait 
pour la première fols 4 l'école. 

Quand arriva le maire , accompagné de 
son adjoint et de plusieurs conseillers mu
nicipaux, le secrétaire de la mairie, qui est 
en même temps instituteur, n'avait rien 
préparé. Ce fonctionnaire avait daiA nul de 
nombreuses libations et il n'était pas en 
état de s'asseoir au bureau. 

Le maire lui conseilla d'aller prendre un 
repos de deux heure». < Trois heure» pour 
vous seraient encore mieux, lui répondit-
il*. Puis notre homme apostrophe plusieurs 
électeurs et défendit eu portée» a* bulletins 
de M. Lemlre de sUUonner dan» la cour de 
néeeier • - ; 
' Le triaire voulut mettre un terme a ses 
excentricités et lui fit remarquer qu'il était 
le maître. « Après moi, répliqua l'institu
teur; je ne suis pas payé avec votre argent.» 

Cependant le maire arriva peu 4 peu 4 le 
calmer. L'orage paasa et l'instituteur, pour 
amuser la société,se mit 4 dessiner des por
traits 4 la craie sur le tableau noir Enfin, il 
se retira pour aller cuver sa boisson ailleurs. 

Ces incidents sont très commenté» dans la 
commune. 

C o n t o u r d e las G a r e . — Une enquête 
est ouverte sur le projet de modification des 
alignements et de nivellement du contour 
de la gare. 

Le projet sera déposé 4 la Mairie, du 6 au 
20 mai 1903, pour que les habitants puissent 
en prendre connaissance de neuf heures 4 
quatre heures. 

Un commissaire-enquêteur recevra 4 la 
Mairie, pendant les 21, 22 et 23 mai 1902, de 
neuf heures 4 quatre heures, les observa
tions qui pourraient être faites. 

C e m e e t l a t a j a i e l a s U . — Le Conseil mu
nicipal se réunira lundi 6 mai, 4 S h., pour 
la session de mai. 

I / T O D B . — atrAIée v i v e . — t'ne 
vieille femme de SS ans, Mme François Not-
teau, née Virginie Lefebvre, étant tombée 
accidentellement sur le feu mardi Soir, a été 
aussitôt environnée de flammes et griève
ment brûlée. 

Bile est morte dans de terribles souf
frances quelques heures après. 

Voir aux ann. : Aax Tefata 

Voici le programme du concert qui sera 
•oamé par la Musique du 43» rég d'inf 
au rond-point de l'Esplanade, ie dimanche 
é mai, de 4 4 9 heures : 

1. LeCimbre. allegro (Sionard). — î . Aroldo, 
ouverture (Vm-mi :i Rond', t/tali XV il'eiiti 
— *• Le» Uuajuei.ot-i. O'HjumtMjn ci Hwiwii. 
ttoo des poignard.'' Meverher . — a. Val-e-
Capnre. pour clarinette tf.. Mayour). — S Wa-
traite Française (Chapelles) 

•allâtes . Barre, Bute/ LetStte, Urbain. 
La Chef de Mimique, 

aUtaua. 

.*» 
Programme des morceaux qui seront exé-

etiU'k. le limai eh* t niai, de i 4 J> heuie», 
• l u e » d u C o n c e r t , par la fautere du , 
16" bataillon de chasseurs 4 pied : 

1. Lalleieg-Marob. r K. Chantier. — 1 Miss 
Aifflran. — 0. (Javotte M" 

las» 
\ eut, 'nnml»ie. Valseur. I 

— •> aur •*• t"»»*.. « n u e . M•>••«.mi. 

DUNKERQUE 
d u t « aaad. — La municipalité 

de Dunkarque avait bien voulu permettre 4 
la Fédération des Syndicats de donner un 
concert populaire gratuit au Théâtre muni
cipal, dans l'après-midi du 1" Mai. 

Le programme de ce concert avait été sou
mis et préalablement accepté de part e f 
d'autre. 

Une fois dans la place, MM. les socialistes 
ne se sont pas gêné» et le principal morceau 
» été le chant de l'Internationale. D'autres 
refrains subversif» et révolutionnaires ont 
été débités. 

Ce n'est pas tout. Plusieurs malpropres se 
sont permis des incongruité» telle» qu'il a 
fallu Taire un nettoyage 4 fond pour M len
demain. . . 

Tout commentaire serait superflu. 

L'iedëart di qutre-»lti a ItMpke » 

Voici la liste des blessés pour cet acci
dent que nous avons signalé nier : 

Louis Meunier, gréeur, 56 ans, demeurant 
10, rue de la Maunenne. fracture des cotes, 
ÛHIda* Mahé. % an*, demeurant 16. me de ie 
Couronne, contusions a la poitrine : Elie Bas
sin. Mans, demeurant rue du Paa-de-Oalait. à 
Balo. contusion» graves au côté ; Joeepii Deo-
Kiiy.Sl ans. demeurant «2.quai des Bollandais. 

a lu i>••itnne. 
. 31 ans. uuai de la Citadelle. 

i (Jrennn. 'A) ans, place 

's du I-oir**, mazurka, Multart. 

U (,'" l e rnnfmrt, 
H. rW*«. 

Henri Leix-n! 
contusion au pote. Albert 
du Vieux MunJiç au-Ueurre. 10. contusion» an 
rot>«t a la cuisse: ternis Querherve tt ans.rue 
do Nor-l. A ronlurions au cet». Jean Legutllon. 
* ans. ouiii des Hollandais. 731 contusions aax 
pieds et au côte. 

Ajoutons qu'une énorme voile a été déchi
rée et animée. M Boutin, commissaire du 
3* arrondissement, poursuit son enquête 
pour savoir 4 qui incomba la responsabilité 
de cette lourde vergue qui pesait plu» d» 
2000 kilos. 

V o l «ara C h a n t i e r » d e P r a n e e — 
De nombreux oui ils avaient disparu pen
dant tin certain moment dans les ateliers de» 
chantiers de France. 

Hun déuouuiatiou apprit que l'auteur d» 

ces vols éiaitun nommé Camille Ryckman. 
sujet belge, qui vient de s'établir forgeron 
à Bray-Dunes. 

Le Maire de cette commune et la gendar
merie de Rosendael ont fait une visite daot 
la demeure de l'Inculpé. Les outils portant 
la marque A C F ont été cécouverts. Rych-
men a été nraét<'-

C o n c e r t a u Pas*c . — La musique du 
110» donnera, aujourd'hui jdimanche, 4 S b.. 
le concert suivant, au ?*rc de la Marine : 

1. Le Montiiien (allegro), Labis. — 2 La 
Fille de l'Alonde (ouverture), Mejgter. — 
3. Babillage. Gftlet. — 4 , Danse annamite, 
Maquet. — ô. Terpsiohore (fantaisi,.-ballet). 
ttamie. — C. Les Clématites (valse) Gai-
ranne. Soliste : M. Torris. 

DOUAI 
A l a C o u r d ' a p u e l . — L'Offir.iri d'au

jourd'hui publiera la nomination, ornme 
avocat-général près la Cour d'appel de i muai, 
do M Cossu, nvocat-K^néral A Rennes, en 
remplacement de M Bertrand, admis A faire 
valoir ses droits à lu retraite et nommé pré
sident du chambre honoraire. 

PELERINAGE DIOCESAIN 
A R o m e 

f " g r o a p r i Du 13 mai au S juin. — 
Visite de Milan, Venise, Bologne, Florence, 
Pise, Gênes, Turin Pèlerinage 4 Binselden, 
Padoue, Lorette et Assise, six jours 4 Rome 

Tous frais compris : l* classe. 640 tr.; 
3» cl., 660 fr. 
. Adresser les demandes d'inscription 4 
M. rabbé Descamps, curé de Saint-Louis, 
à Tourcoing. 

* ' g r o a p e t Du 19 au 31 mai. — Visita 
de Milan, Florence, Gênes, cinq jours 4 
Rome. Pèlei inage 4 Assise. 

Tous frais compris : Isa) fr. en a» classe. 

Adresser les demandes d'inscription 4 
M rabbé ffennion, curé de Saint-Louis, 
à Fives-Ltlie. 

un itinéraire détaillé sers envoyée to' 
personne qui en fera la demande. 

Le nombre des inscriptions étant limité, 
la liste sera dose dès que ce chiffre sera 
atteint. 

— i i ^ i ^ ^ ^ ' n 

Université catholique 
FauHslté d e m é d e c i n e 

Viennent de passer avec succès aux exa
mens de deuxième année : 

MM. Sénellart avec la note Très Bien: 
Bonnet-Laborderie, Appert, Decro et 

Lhernoult avec la noie Bien; 
Delobel, Dubois, Schapelynuk et 

Vauthrin, Assez-Bien. 

lt/ 1 'tuais 

CHRONIOOE ÉLECTORALE 
Scrutin de ballottage 

Une affiche officielle vient d'être placardée 
annonçant le scrutin de dimanche prochain 
dans les 3er 3e et8e ciroonsoripuoasde Lille, 
3e de Douai, Ire, 2e et 3e de Valeaoiennes, 
2e de Cambrai où las candidats e s t nié re
connus en ballottage. 

LE SIGNE DE DÉTRESSE 
Le grand et solennel signa de détresse 

vient d'être amplement décrit par les pon
tifes de la Frêne-Maçonnerie que représente 
pour la circonstance le comité exécutif du 
parti républicain radical et radieal-socualiste 
de Paris. 

Dans l'intérêt suprême de la réeuWiqua 
maçonnique ot nullement dans l'intérêt de 1» 
République Française, les F F . - . Combes, 
Desmons, sénateurs, ainsi que l'infortuné 
et errant Brisaon, ont dressé une liste de 
candidat» officiels. 

Pour le Nord, nous y relevons les noms 
suivants : Ghesquière.Delory, Dron, Debev», 
Cardon, Dcbiève, Lapez. Selle et Laté. 

Comme salade, c'est assez réusai : mess 
tous ces candidats de Loxé 4 Qhneaulcre.cn 
passant par Cardon, se soat laissé enrôler 
dan» l'armée anticlérical», et, sur les rangs, 
c'est l'égalité dans l'eselavage. 

La maeonnerie commande, tous ont pro
mis d'obéir. 

Les électeurs savent maintenant de quai 
coté est la liberté : leur choix est fait: ils 
nommeront le» candidats libéraux qui, dans 
le» circonscriptions «n ballostage, se sont 
déclarés contre la tyrannie des sectaire». 

Il» voteront pour MM. Lorthiois, Fran-
chomme, Monnier. Dehau, Dervaux, TnexV 
lier, Caullet, Lefebvre. 

•*• 
On remarquera que les radieaux font mai-

are, très maigre part au P. O F. : Deiory et 
aheequière et c'est tout. Il» Ignorent le» 
autres candidats socialistes. 

Le citoyen Selle est socialiste «an» doute, 
mais n'est pas dan» les cadre» du P. O. F.; 
le» purs Melin at Durre sont sacrifias à 
Valenciennes, sacrifié aussi Albert Delasells 
4 Tourcoing; comment hésiter 4 de tels sa
crifices, quand il s'agit de reculer tas pré
cieuses existenaes slsetorale» des F.'. I V . 
Dron, Lepea »t Debiève T 

Sacrifié aussi le maire de Caudry, le ci
toyen Fievet : on ra trouvé d'un Age ma
çonnique encore trop tendre e t o s le laisse 
dans l'ombre derrière les chamarrures écla
tantes de l'ex-ambassadeur et policier Lozé 
3ui va de conférence en conférence flanqué 

e deux Vénérables. 
Reste 4 savoir si les victimes et leurs 

électeurs s'inclineront devant la décision 
des autocrates mac. . de Paris. 

N"a-t-on pas mis leur docilité 4 u se trop 
rude épreuve f 

Il y a des limites 4 tout, même à l'obéis
sance que se croient due les délégués de la 
Loge combes , Desmons et Brisson. 

Le dialogue et le désaccord coiitineit 

Apparemment radicaux et tosiaUstes ne 
•ont pas 4 la veille de chanter d'eooord : 
on ne saurait songer 4 l'unisson. 

Deiory publie dans le Travailleur *"» 
seconde lettre 4 l'adresse du a citoyen ré
dacteur en chef du Réveil. • 

Comme la première elie a pour but d'éta
blir que la réunion de» délégué» du P- 0. F. 
a été, dans sa convocation, dans s» tenue, 
dans ses décision», d'une correction par
faite. 

Le Réveil n'a pas inséré la prassiêre ; le 
citoyen Deiory ne compte pas davantage. Il 
le dit, sur l'insertion de la seconde. 

D'autre part, le Progrès du Nord a reçu 
d'Henri Uhesqutère une lettre rectificative. 
Cest une protestation contra une allégation 
rapportée par ce journal et d'après laquelle 
le secrétaire de M Deiory aurait traité de 
• vendu » Qheaquière, parée qu'il proposait 
une entente avec lee radieeax 

Bn tous cas. depuis quelque temps, le Ci
toyen « Hinn > parait moins attaché au * 
O F Quelle est son idée de derrière tatsnsf 
Attendons. 

Plus loin, I» Travailleur donne une »•*• 
qui a toutes les allures d'une prophétie de 
mort i l'adresse de» radicaux. 

£ o voici la partie priueipale. C'est tout 4 
la fois menaçant et macabre pour las vieux 
tenants ,1e l'anticléricalisme pur : 

"u'iia a «N»ai8n» point, du le l Y a t a t U r f . 

d'ici le 11 mai, 4 exploiter des incidents qui se 
seraient produits chet les socialistes, peur ex
cuser à l'avance une lâcha trahison ; car, de 
toutes les laçons, ce sera la mort historique de 
leur parU a Lille, «uicida qui aurait sa réper» 
cussion par ailleurs. k 

Cne nouvelle capitulation ée lênr part ne fe
rait que nous fortifier dan» cette idée qutl y a 
bien luite de» elu—tes, lotte A faire aussi bien 
au second qu au premier tour de scrutin.contre 
la bourgeoisie, quelles que soient ses divisions 
plu* apparentas que réelles. 

C'est Vidée que nous en aurions, sans qu'il 
soit besoin d'un bien grand effort, étant donnas 
les faits précédents suffisamment instructifs, 
pour la faire pénétrer davantage dans nos cer
veaux. 

Troisième Cirronscriptton de LiHe 
M. Hector Franebomme adresse aux électeurs 

l'appel suivant : 

Mes chers Concitoyens, 
La République sage, accueillante 4 toutes 

les bonnes volontés, a triomphé sur mon 
nom le 87 avril dernier 

Les 7:173 suffrages obtenus sont plus élo
quents que tous les discours et toutes les 
polémiques. 

Trêve donc d'injures et de batailles. 
Unissons-nous dans un loyal et énergique 

effort, et saluons l'ère prochaine de la ré
conciliation nationale qui va s'ouvrir pour le 
plus grand bien de nos populations ouvriè
res eC laborieuses. 

Tout l'honneur de ce premier succès re
vient aux hommes de courage et de vail
lance, soucieux avant tout du salut public, 
?|ui n'ont pas hésité 4 se lever pour la dé-
ense de nos libertés républicaine», mena

cée» par le parti du désordre et de la Révo
lution. 

Républicains, je vous adresse un nouvel 
appel. 

vous connaissez mes déclarations : elles 
sont franches, nettes, sans équivoque. 

C'est sur la terrain de la République libé
rale, progressiste et démocratique que j'ai 
voulu me placer et que, sans arrière-pensée 
ni subterfuge, j'entends continuer la lutte. 

Ouvriers, 
_ us savez l'attachement sincère et ja-
ais démenti que j'ai voué 4 vos intérêts, 

4 vos revendications et 4 vos familles. 
Vous savez que, tout en réprouvant l'ex

ploitation des meneurs, tout en condamnant 
leurs chimériques utopies, je déplore, au
tant que vous, les misères imméritées tou-
jA»ifg trop nfimi?rniiv'icT ^TEV? HI^TQ gwpH» 
eit£ 

Je veux la protection du travail national 
sous toutes ses formes. 

Je veux surtout éloigner de vos préoccu
pations le souci de la maladie, du chômage 
et de la vieillesse, par le développement 
des sociétés de secours mutuels, et par le 
vote si impatiemment attendu d'une loi sage 
et équitable sur les retraites ouvrières. 

Et dans le môme esprit de liberté et de 
protection, je désire ardemment, par l'union 
de toutes les forces vives de la nation, par 
l'union des chefs d'industrie et des ouvriers, 
éviter les grèves qui ruinent vos foyers, 
anéantissent nos industries et notre com
merce et détruisent ta fortune publique. 

^fe>Mes chers concitoyens, 
Je4f l ix la liberté : c'est dire que je ré

prouves tontes les tyrannies. toutes les 
oppressions, toutes les querellas de religion 
et de classe. 

Je veux l'égalité : c'est dire que Je veux 
l'application sans restriction ni réserve des 
principes inviolables des Droits de l'Hom
me et du citoyen, tous égaux devant la loi, 
teus frères, tous Français sans distinction 
d'origine, de secte ou de parti. 

Je veux la fraternité : Cest dire que ie dé-
sireque mes ooncitoyens,oublieux des luttes 
passées et des soucis mesquins de la politi-

3ue, se lèvent généreusement, et la main 
ans la main,marchent victorieusement vers 

notre idéal de justice, d'ordre et fis liberté. 
Bocteura. 

La lutte est engagée antre la RépuaUqu» 
et la révolution. 

votre verdict n'est pas douteux : vous vo
terez pour la République. 

Hector FRANCBOMMX. 

AaeemUée éu Cercle l'a Union 0 

Le cercle I' < Union » a tenu samedi soir sa 
réunion mensuelle ou siège, rue de Paris, 
café Delevoye. 

Deue cents membres du Cercle avaient 
répondu 4 la convocation : M. Raguenet, 
vice-président, présidait la réunion. 

M Hector Franchomme, membre du Cer
cle, assistait à la réunion; il adressa 4 ses 
amis du groupe un éloquent et vibrant 
appel, et après les avoir remerciés de l'ac
tive propagande faite par eux en vue du 
scrutin du X7 avril, leur démontra de com
pléter l'effort d'Ici le 11 mai pour assurer 
une éclatante victoire républicaine dans la 
9* circonscription. 

Son discours fut chaleureusement applaudi 
et tous lui promirent leur concours le plus 
dévoué ; le sympathique et Infatigable can
didat s'en alla ensuite assister 4 une confé
rence électorale ou 11 devait prendre la 
parole. 

M. Duvitlier, avocat, exposa, après M. 
Franchomme, la situation électorale, montra 
que la Pranee entière avait manifesté diman
che dernier sa volonté de renverser le mi
nistère allié des socialistes, et fit appel au 
dévoué concours de tous les membres de 
1' < Union » afin de rendre écrasante la dé
faite de» collectiviste! aux élections législa
tives en attendant leur expulsion de l'Hfttel-
de-Ville. 

Cette bonne soirée s e termina par une 
partie récréative très réussie. 

iilei..uiM<eRwih8.yw-fiiBii!)) 
M. Hector Franchomme a recommencé 

hier, samedi, la série de ses conférences. 
La réunion du Grand-Saint-Pierre, 4 

Flves, était présidée par M. Qoesart, con
seiller général, ayant comme assesseurs 
MM. Boucher et Prouvost. 

M. Gossart, en quelques mots, rappelle 
le résultat du scrutin du 27 avril et demande 
aux électeurs de continuer leur devoir en 
votant au second tour pour M. Hector Fran
chomme. 

Il donne ensuite la parole 4 M. Henri 
Barbry. 

Le jeune orateur compare les deux partis 
restés en présence, le parti libéral et le parti 
socialiste, représenté au pouvoir par un de 
ses chefs, fl montre les odieuses mesures 
du gouvernement contre l'armée et prouve 
que les ouvriers n'ont en aucune façon 4 se 
louer de M Mlllerand, ministre socialiste du 
commerce et de inndustna. 

De nombreux apptaudleseBBents saluent 
la fin du discours de M. Barbry et M. Gos
sart prie M. P. Decaudin de prononcer quel
ques mots. 

Celui-ci examine rapidement et avec talent 
la question économique et Itnancière. Ii 
parle de la situation faite a la France par ses 
gouvernants et de celle qu'ils auraient de lui 
faire, puis il passe en revue les mérite» de» 
candidats au scrutin de ballottage : le col
lectiviste incapable de réaliser les reforme» 
nécessaires, le candidat libéral seul est en 
mesure de proposer ces réforme» et de le» 
soutenir 

En terminant, il engage tous tas assistants 
4 voter le M mai pour M. Hector Fran
chomme 

Une ovation est faite 4 l'orateur et le vail
lant candidat arrivé deevji» quelques instants 
se lève 4 son tour. 

M. franchomme remercie ceux qui lui 
ont donné leurs voix dimanche. Il remercie 

également M. Gossart, M. Barbry, M. De
caudin, et dit ce qu'il se propose de faire 
pour las travail leurs de la troisième circons
cription ; il s'occupera surtout des retraites 
ouvrières et des sociétés de secours mu
tuels __ 

L demande que chacun travaille dans l a 
sphère pour la causa de la liberté. 

Apres le discours de M Franchomme, 
souvent interrompu par les applaudisse
ments. M. Gossart donne lecture da la pro
clamation du candidat et d'un ordre du jour 
saluant en Im le futur député de la troisième 
circonscription. 

Cet ordre du jour est adopté 4 l'unani
mité. 

«*• 
Trots réontoris ont eu lieu dans le «santon 

Nord samedi soir. Partout la candidature de 
M. Hector Franchomme a été acclamée ; 4 
La Madeleine, estaminet du Caporal ; 4 
LiHe, place aux Bleuets ; et rue des Canon
nière, sous la présidence de M. Broux, un 
gratin nombre d'électeurs ont protrils de 
tenter tous leurs efforts les plus énergiques 
en faveur du l'infatigable et sympathique 
candidat républicain. 

Nous tenons surtout à reproduire l'ordre 
du jour suivant : 

« Le comité du Caporal, réuni en son 
siège, rue Jeanne-Maillotte,4 La Madeleine, 
le samedi soir 8 mai 1902, se fait un plaisir 
et un devoir de témoigner s e s sympathies 
les plus vives et les plus ardentes à M Hec
tor Franchomme, acclame sa candidature et 
promet de fane tous sas efforts pour 1» 
faire triompher. > 

Quatrième circoRscrîptton i e LiHe 
REMERCIEMENTS SOCIALISTES 

Le Comité électoral qui a soutenu la can
didature du citoyen Sohier remercie les 
électeurs. Voici une phrase d» ce docu
ment : 

Votre nombre grossira bientôt, car les petits 
agriculteurs, les petits commerçants, les arti
sans individuels et les salarié» que la bour
geoisie abuse ou corrompt, se convaincront que 
c'est nous qui voulons par l'intuition des fois 
pins justes, l'ordre économique et la paix so
ciale, c'est ainsi que nous entendons être des 
révolutionnaires, c'est-a dire, non pas des parti
sans de violences et de déprédations inutiles, 
mais des transformateurs, des ouvriers con
vaincus que les travailleurs ne seront réels et 
libres qu à la condition qu'Us soient remis en 
Ii ée l ew iea inêyana--àe produire at 
qulls suppriment le salariat, eette forme odieuse 
et dernière de l'esclavage pour lui substituer le 
travail associé, la lutte des aommes contre la 
nature pour lui arracher ses richesses. 

Ouf III 
Que dites-vous de ce spécimen de style 

nègre. 
On le croirait extrait des œuvres de Légi-

timus, dit mal-blanclii. 
Nous nous proposons de l'envoyer 4 la 

Guadeloupe avee prière de nous le retour
ner traduit en s ty l e . . . blanc. 

Huitième Circonscription de Lille 
L'IDiC Ô^M OUVRIER 

Un ouvrier nous a tenu le raisonnassent 
suivant : 

« Trois fois députa, M. Dron nous a trois 
fois « roulés ». S'il est élu dimanche pro
chain, c'est une fols de plus que nous serons 
« roulés». Mais si c'est M. Monnier qui est 
élu serons-nous « r o u l é s » ! . . . Nous n'en 
savons rien. 

D'un côté il y » certitude- d'être « refaits » 
par M. Dron et de l'autre il y a incertitude 
car M. Monnier n'a pas eu, lui, l'occasion de 
nous montrer s'il savait teair ses engage
ments. On pourrait donc essayer s'il eat plus 
sincèrement dévoué 4 nos intérêts que ne l'a 
eV M Drop. 

D'autant plus, continua cet ouvrier que 
dans le pPMwmm» 4e M afoneée», il y a 
des réformes ouvrières importantes qui ne 
sont pas au programme de M Dron : la per
sonnalité civile accordée aux syndicats et 
surtout la création de chambres consultati
ves du travail dont la» députée auraient 4 
prendre l'avis avant de discuter les lois qui 
nous concernent- Nous voyons 14 une de 
nos revendications les plus précieuses ; ce 
serait comme la représentation nationale du 
travail. Bst-oa que oele ne vaut pas la peina 
de « lâcher » Dron pour Monnier f > 

Une snperbe r ^ o t t é k t o r t l c 
A LA SALLE DES FÊTES 

M . L e e n M e a i a i e r «oetaviné » a j -
S , S S O « l e e t a a r a . - L A l a t t e r e -

La lutte électorale trient de reprendre plus 
ardente qu'elle n'a été jusqu'ici. Hier sa
medi, 3000 électeurs étaient réunis salle des 
fêtes de la place Leverrier 

M. Charles Herneut présidait ayant 4 ses 
côtés MM. Charles Jonglez, ancien dépoté et 
Ernest Bodin, conseille» prud'homme Usse-
raad-

Après quelques mots de M. Ch. Herbeut 
1» parole est donnée 4 M Léon Monnier. 

DISCOURS DE I . LEON iOIHIER 
Dès qu'il se lève le sympathique candidat 

est l'objet d'enthousiastes vivats. 
Citoyens, dit-il, j e ne veux pas aujour

d'hui vécut taire un nouvel exposé de mon 
programme, vous le connaisses. Je ne voua 
ferai pas non plus un discours car VAvenir 
vous a dit que je n'étais pas un orateur. 
Mais si je ne suis pas un orateur, du moins 
je me fiais comprendre des citoyens libres, 
qui viennent m'eeouter. Je ne reconnais 4 
personne le droit de mètre en dauba la sin
cérité de mes déclaration». 

M Monnier réclame doic plus de véracité 
dans les récits que la contrôle stipendiée 
par ses adversaires fait d* s e s réunions. 

Il l'invita 4 se servir «"autre papier que 
celui qui portel'entéte de km administration 
et il lui demande de venir l'asseoir 4 la table 
da la presse. 

Nécessairement la casserole crie plus fort 
que les autres : Marque l'Avenir. 

< Allons M. la Casserole dit encore M. 
Monnier, exécutez vous de bonne grâce, 
ayez le courage de vos convictions. 

Trop lâche. . .Ala porte. Marque l'Avenir* 
crie-t-oo. 

Quand le calme est rétabli M. Monnier 

Je tiens à vous témoigner 4 tous, ma bien 
vive reconnaissance pour Pempressement 
que vous aves mis à venir m'essVendre ce 
soir Je remercie les 7000 électeurs qui m'ont 
accordé leur confiance au premier tour. Ce 
nombre de citoyens s'accroîtra, si vous le 
votUet «t le i l mai le programme d» l'U. S. 
et P. sera Victorieux. 

« Dans uae circulaire que le Ministère 
vient d'adresser à ses préfets on leur de
mande de lui dénoncer lee curé» qui au
raient pris part 4 la lutte électorale. Mats 
alors les foncBoanaires avaient-ils le droit 
de faire ce qu'il» ont fait chez nous T 
avaient-ils le droit de tripatrouiller dans le» 
urnes; de truquer les listes électorales; 
d inscrire en masse dans une circonscrip
tion des électeurs d'une autre circonscrip
tion T II faudrait dénoncer tous les salaries 
des deniers publics qui ont fait ou feront de 
la propagande électorale. 

Macs qu'importent ces fraudes et ces pres
sion» T Bile» seront vaines. Serrons-nous 
les coudes et par une propagande sérieuse 
— sans pression— car il ne doit jamais s'en 
faire chez nous — assurons le triomphe 4 
Toureoing de la République progressiste. Si 

g g g g g g g ' l . l 

tous vous êtes convaincus de la nécessité da 
travailler au relèvement de là France et de 
la République démocratique, je ne doute pas 
que le 11 mai prochain l'U. S. et P. soit vie-
torieuse. Tous ensemble alors nous crierons: 
Vive la République! 

Uns chaude ovation est di te t u sympa 
thique Candidat. 

DÉCLARATION OE I . CH. HERBaUT 
Après quelques mots aimables pour M. 

Monnier, M. Charles Herbaut fair remar
quer que le sympathique candidat a omis de 
parler des affiches ou s'étalait le mot : 
c vendu ",h l'adresse de Deleselle. 

Le scrutin de dimanche vous a montré 
que M. Dron avait mis en pratique ce qu'on 
aaXûohe pour le» autres II nes'estpab vendu, 
il a acheté. (Marque, l'Avenir, crie-Uon.) 

Après cesparoles , le Présid-ut présente 
M. Raphaël Marchand, professeur. 

DISCOURS DE I • «RCI I I I 0 
L'orateur ceastate le reenl des mtoislé-

riers et la victoire c?es antimmrstériete. Le 
département du Nord s'est signalé entre 
tous dans la lutte et les électeurs de Tour-
COIUK ne voudront pas renvoyer à la Cham
bre Dron, le dreyfusard et le ministériel. 

M. Marchand, après avoir passé en revue 
les ministériels tombés au premier tour, 
démontre qu'ils doivent leur défaite 4 leur 
participation aux lois et mesures de persé
cution du cabinet Waldcck-Millerand. 

Le conférencier fait remarquer en outre 
que M. Dron, même lorsqu'il s'est agi des 
intérêt» locaux, lois sur les boissons et les 
bouilleurs de crû, n'a pas su prendre la 
parole pour défendre le Nord contre les 
injustes prétentions du Midi. 

l iens une brillante péroraison qui enthou
siasme l'auditoire, il exhorte enfin les élec
teurs 4 voter pour le républicain fermement 
libéral, qui promet ce qu'il peut donner et 
rien d'autre mais dont le dévouement connu 
de toute la population, est la meilleure re
commandation. 

L'orateur très applaudi par le nombreux 
auditoire est chaudement félicité par le Pré
sident qui donne ensuite la parole 4 M. Bil
lard, avocate la Cour d'appel de Paris. 

D i e e e m r s j d e M Bl l l a t rd 
Cest avec une éloquence véritablement 

enflammée que M. Billard examine l'œuvre 
du ministère Waldeck-Rousseau. 

Il refait avec rapidité, clarté, vigueur, 
l'histoire de ces trois années, qui nous ont 
valu la reprise de l'Affaire, ia loi contre les 
Associations, Fachoda, etc., etc. 

Le» ministres, dit - BULOI'B—l'orateur, n e 
sont pas libres : ils n'agissent que sur les 
ordres des Juifs et des Francs-Maçons. 

Il développe cette idée aux applaudisse
ments de toute la salie. 

Sa conclusion c'est qu'il y a une sélection 
4 faire entre les hommes qui veulent gou
verner le pays. Il faut distinguer les patrio
tes de ceux qui ne le sont pas ; ceux qui veu
lent pour tous la liberté et ceux qui sent 
pour la confiscation de toute liberté à leur 
profit. Thiers disait : la République sera li
bérale où elle ne le sera pas. Bans liberté 
l'on n'est plus en République mais l'on som
bre dans le jacobinisme sectaire. 

Vous direz 4 vos amis, sur les places pu
bliques, dans les estaminets, vous répéterez 
partout oe que vous ave£ entendu ce soir ; 
vous serez des apôtres âe la grande cause 
de la liberté. 

Habitants de Tourcoing, comme les élec
teurs des autres crrcoiwcriptroas de votra 
beau département, vous ferez votre devoir 
et vous enverrez 4 la Chambre l'homme aux 
convictions sincères, le républicain libéral 
et vraiment démocrate qu'est M. Léon Mon
nier. Quand le drapeau des nobles causes 
est porté par un candidat aussi énergique la 
victoire est assurée. 

L ' o r d r e dm jomr 
M. Ch. Herbaut remercie les conférenciers 

au nom du Comité du concourt qu'ils ont 
bien voulu lui apporter et propose un ordre 
du jour par lequel les 3000 eletteurs réu
nis êtÛA dus Mlùê do la Place Levirrier $'en
gagent a faire triompher, le 11 n»ti, la "can
didature de M. Léon Monnier. 

Cet ordre du jour est voté [k l'unanimité, 
puis la séance prend fin par le ckant d'un 
large vivat & M. Léon Monnier. 

Ce dernier remercie et déclare qua si les 
mensonges et les calomnies dévercées sur 
Son nom dspurs cinq semaines poivaient 
l'atteindre, il s'en consolerait aisément en 
constatant le témoignage d'enthoisiaste 
sympathie que le nombreux auditoire vient 
d» lui accorder. 

Le sympathique candidat entonne alors la 
Marseillaise, qui est chantée en chca^ir, et 
la séance est levée. 

EPICERIePlENFANT 
1 7 8 , rejej Ltftm t . s u n b e t t » 

Vend le muXHeur tuarohé de tout Lille 

Sucra 0,80 c. I« kièig avac Céié extra 

Les Cartels Allemands 
ENgotTE. - FÉDfaATION 

M. P. Vergue publie, dans la Réforme 
Economique, sur ces organisations com
merciales en Allemagne, d'intéressants ren
seignements, que nous n'hésitons pas à 
mettre sous les yeux de nos lecteurs, fis 
pourront ainsi se faire une idée assez exacte 
de l'influence puissante de pareils syndicats 
dans les pays où ils sont établis ej sur le 
marché étranger. 

Les consommateurs allemands sont natu
rellement ennemis des cartels, qui leur font 
payer les produits k des prix exorbitants, 
toute concurrence se trouvant supprimée. 

Récemment, une interpellation fut déposée 
au Rsichstag, dans le but d'obtenir une en
quête parlementaire. On a s donna aucune 
suite directe & la motion présentée, mais, 
sous la pression de l'opinion, le gouverne
ment envoya Une circulaire confidentielle 
aux présidents de districts : 

Vu la rôle d» pins en pins prépondérant des 
cartels, dit le ministre du Commerce, il est 
désirable que le gouvernement ait des rensei
gnements précis sur leur formation, leur déve
loppement et leur rôle économique. Une enquête 
parlementaire ne parait cependant pas néces
saire, car eHè ne ferait qu'eveUlet inutilement 
l'inquiétude des cercle» intéresses. Il est a dé
sirer, pour ce motif, que les chefs administra
tifs des districts agissent avec discrétion etqu'ils 
ns s'adressent pomt directement aux intéres
sés pour avoir des renseignements. 

Je vous prie donc. Monsieur, de m'envoyer 
aussitôt que possible tous lee documents offi
ciels qui se trouvent dans vos bureaux, an sujet 
des cartels établis dans votre district, et de me 
dire ce que vous savez pour chacun d'eux a son 
sujet ; que oe cartel soit établi dans votre dis
trict où qu'il n'y ait qu'une sphère d'influence ; 
ceci, sans vous adresser directement aux parti
cipants de ces cartels. Vous pouvez laisser, 
pour le moment, hors de cause le syndicat de la 
potasse, de la houille, du coke et du fer. 

Un questionnaire véritablement suggestif 
était joint à cette missive : 

1. Siège et raison sociale du cartel, nombre 
de membres 

3. Nombre de* ouvriers employés par les en
trepreneurs syndiqués. 

& Quels sont les produits visés dans la con
vention du cartel T 

4. Quelles soat et la quantité et la valeur des 
produits fabriqués par le cartel? 

5. A la suite de quelles circonstances le cartel 
s-t-il été forraé? 

ti. But du cartel (uniformité des prix division 
du marche en territoires attribues aux diffé 
rent* entrepreneurs, contingent de production). 

7. Organisation du cartel (statuts résolutions» 
et conventions'. 

». Des entente» ont-elles Usa entre le carv 
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